Séquence n°3  L’Enfance Nue 1968 film de Maurice Pialat     130 Prix Jean Vigo

séance 05 questionnaire
CORRIGE

CHOISIS TES QUESTIONS POUR OBTENIR UNE NOTE SUR 20

LES QUESTIONS SANS PRECISION DE BAREME VALENT 1 POINT

INFLUENCES 

cinéma : 
-Robert Bresson Mouchette 1967 austérité, silences, enfant marginalisé


-Proche de la Nouvelle Vague mais s’en démarque vite et reste inclassable, sans concession (mais on pense au jeune Doinel des 400 coups de François Truffaut, co-producteur du film)


- Ecole documentaire :

* 1968 = l’âge d’or du documentaire en France       (Resnais/Varda/Godard/Jean Rouch) : 

* ce 1er long métrage suit longue pratique du documentaire (cf ses « Chroniques de France ») * gros travail documentaire en amont du film recours à des non-professionnels.

contexte géo-social :  1968, mouvements ouvriers dans le bassin houiller du Nord de la France (ARRAS) / constat sur la situation des enfants de la DDASS à la fin des années 60.

CONSTRUCTION : LE SEQUENCAGE


1°) replace dans l’ordre chronologique ces séquences du film dans les tableaux ci-dessous 


0.25 point par lettre juste :
soit 3+5+2 =10 points

dans I), il y a 2 JOKERS :
5 = H et 10 = N
dans II), il y a 3 JOKERS :
5 = U, 10 = N et 15=I
I). dans la première famille
0mn20m

01 = A manif pour le plein emploi
02 = J les Joigny font des courses avec François

03 = E Au bar-PMU, Robby fait son tiercé et François vole une montre

04 = F jeu de société : François, Josette et son chat.

05 = H François casse la montre, fouille et se fait gronder puis jeter par Simone

06 = D avec ses copains, François jette le chat dans la cage d’escalier

07 = C François rosse la « balance » mais soigne le chat

08 = G visite du directeur de la DDASS d’Arras : Simone ne veut plus de François.

09 = M Repas : François jette le chat mort et s’en vante à Josette

10 = N François aide Simone à préparer sa valise

11 = L avant son travail, Robby glisse un billet à François qui feint de dormir

12 = I réveil, préparatifs, achat de croissants et foulard

13 = K adieux à Josette endormie et Simone qui reçoit le cadeau

14 = B départ avec l’assistante sociale : Simone range toute trace de François.



3pts
	1 = A
	2 = J
	3 = E
	4 = F
	5 =   H

	6 = D
	7 = C
	8 = G
	9 = M
	10 = N

	11 =  L
	12 = I
	13 = K
	14 = B
	


II).  intégration dans la seconde famille
20mn1h

01 = A « convoi » d’enfants dans le train Paris-Arras
02 = J DDASS d’Arras : on reçoit les enfants et les familles d’accueil.

03 = E le directeur de la DDASS amène François chez les Thierry, Raoul et la petite Valérie

04 = F François découvre la maison et mémère la vieille.

05 = U premier repas, première soirée avec Raoul

06 = D première journée de classe et bagarre

07 = C retour en retard, soupe renversée et porte défoncée

08 = G François répare la porte avec pépère

09 = M dans la cuisine, les Thierry racontent leur  vie aux 2 RT (Raoul et François)

10 = N soirée sympa avec Raoul mais François lance un couteau sur la porte 

11 = L matin : mémère, François et draps mouillés :encore pipi…

12 = S au ciné : tatouage et vol d’esquimaux pour la bande des grands.

13 = T passage à tabac et course-fuite dans les terrils

14 = B réunion de famille : présentation du fiancé de la fille de mémère

15 = I mémère panse le bras blessé de François

16 = K lettre de la mère de Valérie : « celle de François ne lui écrira plus » dit mémère la vieille.
17 = P François, chaussure et bouche d’égoût.

18 = O Mémère bande pépère qui s’est fait un tour de rein.

19 = V dans sa chambre, mémère la vieille chante avec François des comptines

20 = H mémère assoupie, François fouille mais remet le porte-monnaie.

21 = J tricot pour Raoul, livres cochons confisqués et porte-monnaie retrouvé.

22 = R toasts, chants et danses au mariage de Georgette : François photographie mémére la vieille
23 = Q montage alterné sur fond de Wagner : François et Raoul évoquent leurs parents et mémère se meurt.


5pts
	1 = A
	2 = J
	3 = E 
	4 = F
	5 =   U

	6 = D
	7 = C 
	8 = G
	9 = M
	10 = N

	11 = L
	12 = S 
	13 = T 
	14 = B
	15 =  I

	16 = K
	17 = P
	18 = O
	19 = V
	

	20 = H
	21 = J
	22 = R
	23 = Q
	


III).  après la mort de mémère la vieille : comment s’exclure.
1hh20m

01 = B brusque réveil pour François : Raoul lui annonce la mort de mémère la vieille
02 = A visites de condoléances chez les Thierry

03 = E dans la cuisine, chagrin silencieux de mémère et pépère

04 = F dans la chambre de la morte : mémère cherche François

05 = H chez les Thierry : un gendarme  convoque mémère.

06 = D chez les Thierry, interrogatoire du directeur sur le comportement de François.

07 = C les Thierry à la DDASS d’Arras avec Raoul pour essayer de voir François.

08 = G Dans l’atelier de pépère, mémère apporte un lettre de François.



2tps
	1 = B
	2 = A
	3 = E
	4 = F

	5 = H
	6 = D
	7 = C
	8 = G


2°) après le générique, par quoi commence le film ? un plan d’ensemble (cadre saturé) avec fanfare en  son direct accompagnant manifestation de travailleurs (banderoles CGT etc…) donne le ton (style docu)
3°) par quel raccord est assuré la transition avec la séquence suivante ? le son (on entend en son hors-champ la fanfare de la manif dans la rue, tandis que (surcadrage et cadre saturé)une vendeuse fait essayer une veste à François avec Simone

CONSTRUCTION : SCHEMA NARRATIF

le film n’a pas une construction classique, l’action évolue par sauts de puce, sans enchaînement, sans explication, laissant la part belle aux ellipses, laissant le spectateur aussi démuni devant cet enfant difficile que les adultes qui le côtoient.
4°) Pitch : (mot anglo-saxon) présentation très courte du film et de son thème. 
2pts

constat cruel du fonctionnement de la DDASS et du placement en famille dans le Nord de la France dans les années 60 à travers le parcours chaotique du petit François, muré dans sa souffrance et sa violence, dans 2 familles d’accueil successives.
2pts
5°) Situation initiale : quand l’histoire commence : qui, où, quand, que fait-il ?… 
2pts

à la fin des années 60, la DDASS d’Arras a confié François, 10 ans, « recueilli temporaire » difficile, aux Joigny qui ont déjà une fillette qu’ils chouchoutent.


6°) Elément modificateur : y en a-t-il un à proprement parler ?précise c’est un faisceau d’actes vus(le vol de la montre), surtout évoqués (récit de Simone au directeur de la DDASS) mais décision précipité par l’épisode du chat.
2pts
7°) Climax  point culminant du film : la séquence la plus forte, et ensuite tout s’enchaîne pour aboutir à la fin : y en a-t-il un à proprement parler ?précise là encore c’est une succession de climax mais néanmoins semble être la mort de mémère la vieille (ellipse racontée par mémère quand le directeur de la DDASS lui demande des explications) ou l’accident provoqué par François qui le conduit au renvoi et à l’internat
2pts
8°) Elément de résolution : la solution qui permet enfin au personnage d’arriver à la situation finale .la lettre reçue par les Thierry qui fait le le point sur la situation présente mais donne une note d’espoir (un retour « chez lui » pour Noël : François doit assumer pour ce qu’il a fait mais ne se sent plus abandonné (autre version, pessimiste : allusion au surveillant qui « ne peut pas le sentir » = tout risque de recommencer…) Pialat selon sa méthode ne tranche pas, au spectateur de la faire ou pas.(mise en scène magistrale de la lecture silencieuse , symbole d’un échange à trois de cœur à cœur (mémère tend la lettre qu’elle connaît manifestement par cœur à pépère qui la lit pour lui, tandis que le spectateur entend la voix off de François : du pur Pialat, aucun échange de paroles, mais du silence-même des personnages se dégage l’émotion, du cadrage de leur visage…) 
2pts
9°) Situation finale : quelle est la situation des personnages à la fin du film ?  
2 pts

François reste en foyer, les Thierry se retrouvent comme avant son arrivée mais dans leur cœur, il y a une place pour lui et il le sait.(cf supra)


UN DOCUMENT : PLACEMENT SOCIAL, NORD DE LA FRANCE : UN FILM REALISTE
10°) le titre du film ?  enfant# enfance (terme générique), nue=brute, sans artifice, démythifiée
2 pts

11°)quels passages situe la région ? la manifestation, les plans sur les corons et l’intérieur des maisons (cf l’éco-musée dans « Bienvenue chez les ch’tis »), la course de François à travers les terrils quand il s’est fait rosser, uniquement des décors naturels (cf docu), le « parler » des gens (acteurs-non professionnels, voire jouant leur propre rôle : cf sc où Pépère commente les photos et raconte la Résistance, les médailles)
2 pts
12°) des mentalités façonnées par terrils et corons : cite un exemple les sentiments ne sont pas exprimés, pas d’effusion (poids des regards silencieux, des gestes économes, dureté de Simone, tendresse avortée de Robby)
2 pts

13°) le placement social : pour chaque exemple, donne ton impression sur leur rapport avec l’« Enfance nue », les RT (Recueillis Temporaires) : y-a-t-il des « méchants » : justifie
a.) Les familles d’accueil :les joigny, les thierry mais aussi le « docu » à la DDASS d’Arras avec le petit Vincent et la collation sinistre des enfants en manteaux) rapporte de l’argent (sc y faisant allusion chez les joigny, à la DDASS d’Arras) réflexions des familles venues faire leurs « amplettes » « on ne sait pas d’où qu’ils viennent » dit simone,

b.) Les « convoyeuses » : dans le train, confidences en « direct live » d’une ancienne à sa jeune collègue, parlant DEVANT les enfants comme s’ils n’entendaient pas !!!( s’est « endurcie »ddit-elle)cf.aussi raoul dans la cuisine des thierry),

c.) Le directeur de la DDASS : peut-être le plus « humain », manque manifeste « d’outils » psychologiques briefing de l’équipe de la DDASS d’Arras pas de consultation médico-psychopédagogique,  pas d’agrément ni de formation des familles, pas de corps de connaissances sur la nature des problèmes et les besoins psy…Pialat ne les critique pas, il CONSTATE (renforcé par les plans sur les locaux sinistres)
d.) L’école : l’accueil par l’instituteur  mais // les camarades : cf  la bagarre parce qu’un camarade l’a traité de bâtard //au cinéma vol des glaces, du tatouage, pour s’intégrer au groupe des « grands » (cf aussi dans cette idée l’épisode du chat dans la cage d’escalier avec les enfants autour et même sc de groupe avec le projectile du haut du pont sur la voiture)


e.) Le point de vue de Raoul et François : se posent des questions sur leurs origines cf séq 

(II)5°U, sont fascinés par l’histoire de pépère et mémère séq (II)9°M,, mémère la vieille (cf les différentes étapes où elle « apprivoise » François ») : soif d’une histoire familiale (cf.conversation R/F : R décidé à retrouver les siens, F et les mensonges sur son père)
14°). batard : quand et par qui le terme est-il employé ? comment réagit François ? dès le 1er jour à la sortie de classe, un camarade l’insulte : il cogne (l’action violente remplace la parole chez François)
15°). François, Raoul, Valérie sont des RT (recueillis temporaires) et non des orphelins :
a.) quelle est la différence ?ils ne sont pas adoptables, si leur parent se manifeste une seule fois par an d’où la lettre attendue de sa mère 
b.) situe les scènes qui nous renseignent(cf sc explicative du dir DDASS), (sc avec mémère la vieille quand Valérie reçoit une lettre de sa mère) (sc R/F sur leurs parents respectifs)


L’ART : POINT DE VUE, MISE EN SCENE ET PERSONNAGES

(VOIX OFF, SON HORS-CHAMP

16°).cite un exemple de son hors-champ significatif : la fanfare (raccord avec le plan précédent, narration : situer la scène dans le contexte)


17°).cite un exemple voix off : est-ce un procédé fréquent dans le film ? Pourquoi ? : seul ex de François lisant sa lettre reçue par les Thierry, car Pialat privilégie les scènes ‘brutes » sans ce recours à cet artifice de montage



(MUSIQUE, SILENCE et SON DIRECT 

18°) y-a-t-il de la musique dans le film ? quand ? comment ? peu et jamais ajoutée (fanfare, chansons François/Mémère la vieille, mariage, électrophone de Raoul)


19°).Y a-t-il des silences dans le film ?précise leur rôle nombreux, les personnages parlent peu, intensité dramatique, poids des non-dits soulignés par les gros plans ou plans serrés


20°). Y a-t-il des bruits dans le film ? précise les bruits de la réalité et du quotidien (capture du son en direct) accentuant leur poids, leur impact (dans le silence matinal, dans le train, la DDASS)


21°).comment est capturé le SON ? prise direct (comme documentaire) : évolution des techniques permet de « sortir des studios » son direct « portable » tout nouveau



(LE MONTAGE :

22°). L’ellipse : cite un exemple caractéristique du film (comme Van Gogh qu’il admire, Pialat procède par touches successives, sans continuité), il faut sans cesse imaginer ou reconstituer ce qui s’est passé entre chaque séquence (mémère bandant les reins de pépère, observés depuis sa chambre par la petite Valérie, conséquence de sa quête de la chaussure dans l’égout) :non-dits, on doit RECONSTITUER


23°). Les raccords : cut, fondu enchaîné etc…cite un exemple et précise conséquence du choix de l’ellipse, les raccords-cut sont privilégiés, pas de fondu enchaîné donc mais quelques raccords-son un fondu au noir pour passer de la 1° à la 2° partie


24°).l’échelle des plans : quels sont les plus fréquents ? cite : pas de plan général, peu de plan d’ensemble, beaucoup de plans serrés avec saturation du cadre par les personnages (train) et nombreux gros plans sur les visages des personnages pour capter sur leurs traits des sentiments et émotions non-exprimées verbalement. Mais aussi imposé par l’exiguïté des décors naturels (maisons, locaux DDASS, boutiques) 


25°).montage alterné :y-en a-t-il beaucoup ? cite un exemple un seul car refus de l’artifice (la séquence de l’électrophone de Raoul et le malaise mortel de Mémère reliés par la musique)
 

26°).Mouvement de caméra : y-en a-t-il beaucoup ? pourquoi ? très peu pour garder la neutralité (captation de la réalité sans les artifices du cinéma)

27°).les champs/contre-champs : cite : scène Pépère/mémère racontant leur passé et François/Raoul écoutant :moment fort pour montrer soif d’histoire familiale pour ses enfants qui en sont dépourvus)


28°).angles de prise de vue : quel est l’angle le plus fréquent ? pourquoi ?normal cf 55°).



(UNE MISE EN SCENE NEUTRE,

29°). refus de l’artifice du cinéma : cite conditions de tournage elles-mêmes faites pour empêcher
l’artfice, ne refait pas les scènes quand les acteurs se trompent pour garder la spontanéité (quand mémère n’arrive pas à refermer le bouchon de la pommade, quand elle ne se rappelle plus le nom de Raoul…)


30°). Quel est le point de vue le plus fréquent ? justifie :point de vue extérieur pour neutraliser le pathétique, point de vue OBJECTIF (cf la place de François DANS le cadre)


(DRAMATURGIE ET SCHEMA ACTANTIEL : autour de François
31°). l’exemple final :Qui apporte la lettre ? Qui lit la lettre ? Quelle voix entend le spectateur ? mémère apporte la lettre qu’elle a déjà lue à pépère qui la lit silencieusement cf8°)

32°). accueillir un enfant difficile : symétrie entre les 2 familles : compare-les
	
	La 1ère famille : les Joigny
	La 2ème famille : les Thierry

	Composition liens entre les membres
	Le père la mère et la fille légitime (cf 1ère conversation avec le dirDDASS : naissance difficile, tout ce qu’elle rêve elle l’a…) font grosse différence avec F
	3 générations :1, 2 et….la 4°constituée uniquement des RT (Cf sc explicative : pour compenser l’absence de la petite fille de mémère). Liens très forts entre 1 et 2 (cf sc avec la tante par ex) et entre le couple (merveilleuse sc où ils se racontent, mémère sur les genoux de pépère)=modèle pour ces RT en carence

	Place de F au sein de la famille
	F est la 5°roue du carrosse (dort sur le palier : le ressent sans le verbaliser, le traduit par des actes gratuits (pipi au lit, vols…) pour se faire remarquer, aimer

Donne des biens matériels, pas des gestes d’amour (PMU, boutiques…)
	Accueil chaleureux de Mémère qui insiste sur SA chambre, l’atelier de pépère (partage d’activité concrète), lui explique la place de chaque enfant, tous des RT comme lui. Les enfants légitimes sont loin, transfert générationnel pour ces déracinés (des générations 1 et 2 à eux la4° cf sc du récit de leur vie avec ses ch/ctr ch) liens particuliers avec mémère la vieille

	Rejet : départ voulu ou pas
	Cf2°conversation avec le dirDDASS :Simone rappelle(ellipse)les larcins de F : la coupe est pleine, d’ailleurs n’en a jamais vraiment voulu c’était Robby (passivité du chef de famille, comme plus tard au bureau de placement pour le petit Vincent)
	Le rejet vient de la DDASS et de son acte délictueux : cf conversation Mémère/dir DDASS après la séq de « l’accident » où elle rappelle ses méfaits (ellipse) mais le soutient également (pas méchant..)

	Réaction face au départ
	Cf Robby glissant billet dans pocheF, Adieux à Josette , Cadeau pour Simone,

Séquence du départ très émouvante :plan sur F douloureux à travers la vitre de la voiture(repris dans le train F regardant à contre-sens…) et travelling sur Simone rentrant et faisant disparaître toute trace de F dans le silence  sans aucune effusion (cf mentalité du Nord ?)
	Ne souhaitent pas rompre le lien :

Sc de leur visite au centre pour le voir (R associé), la lettre finale (« chez moi » dit F)

Montre leur attachement à F malgré ses problèmes (ont compris que ces larcins sont une façon de tester leur attachement à lui)

Comportement radicalement différent de celui des Joigny qui ne le comprennent pas du tout et ne souhaitent que se débarrasser de ce poids


33°). Quels sont les rapports de François avec chacun de ces personnages ?
7x(1+1)pts
a.) Josette la fille des Joigny ?faussé (cf dans le PMU : J=chipie(F se venge en jetant son chat mais le soigne avant de le jeter et de s’en vanter mais l’embrasse dans son lit avant de partir)par trop de différence de traitement entre la fille légitime et le bâtard (ce n’est jamais dit mais le dir DDASS le fait gentiment remarquer=

b.) Simone Joigny ?s’occupe bien de lui sur le plan matériel mais aucun geste tendre (même pour le cadeau final) sc de la boutique, du porte-monnaie pour les croissants…mais sc du « nettoyage » de la cuisine après son départ, des différences avecJ qui ne la choque pas du tout (aucune réaction aux remarques du dir de la DDASS)

c.) Robby Joigny ?comme pour le père du couple prenant le petit Vincent au centre d’Arras, parle peu au dir DDASS, laisse sa femme décider. Mais il a quelques GESTES qui montrent un certain attachement (PMU donne une pièce, le billet dans la veste de F le matin du départ) mais aucune manifestation de tendresse

d.) « Mémère »Thierry ?dès le 1er contact GESTES (plan sur sa main sur la nuque de F)des PAROLES tendres, explicatives ou fermes mais jamais cassantes, s’en remet à l’autorité de pépère pour sévir (=l’associe), PARTAGE leur font « cadeau » de leur histoire. Mémère est une femme de cœur et a beaucoup d’amour à donner elle le montre et elle le dit (scène sur les genoux de pépère expliquant pourquoi ils ont décidé de prendre des RT)

e.)  « Pépère »Thierry ?dès début joue son rôle de TRANSMISSION (atelier, photos de résistance…) et d’AUTORITE (puni (aller dans sa chambre), (porte brisée) / associe à la réparation (porte) / complice (va chercher la chaussure) (tour de rein et soins gentiment « râleurs » de mémère) : autorité constructive donc pour F

f.) Raoul ?aîné au parcours comparable (lui réagit en fuguant) tout de suite accepté et défendu (cuisine : pourquoi vous parlez de ça devant lui !). Conversations complices sur leurs origines dans la chambre de R, mais jet du couteau (tester R ?) musique classique écoutée ensemble (climax mort de mémère la vieille)
g.)  « Mémère La Vieille » ? contact immédiat comme fasciné (dès son arrivée sc du regard par la porte entr’ouverte. Complicité (rire, esprit libre par rapport aux questions de F sur sa jeunesse, ses amants, regards complices et malicieux,  moments de partage : le journal, le livre de comptines. Liens forts tissés et illustrés par des gestes de F : l’appareil photo au mariage, le porte-monnaie (le déplace mais renonce à le voler)

Sa mort marque une étape décisive pour F (il faut reconstituer les ellipses pour comprendre comment elle aboutit au projectile sur la voiture à travers la sc de mémère avec le dir de la DDASS lors de son renvoi) : une fracture au moment où il se reconstruisait

34°). qu’est-ce qui précipite son départ de la 1ère famille d’accueil ?par la scène dans la cuisine des Joigny avec les Joigny et le dir de la DDASS on comprend que c’est une accumulation de larcins mais la « goutte d’eau » est le mort du chat de Josette


35°). Qui a demandé son renvoi ? famille1= les Joigny eux-mêmes=volonté de la famille
famille2=l’institution, les Thierry aimeraient le garder quand même et viennent aux nouvelles= conséquences de l’acte délictueux (social)


36°). dans la logique du pire : comment réagit François lorsqu’il est très malheureux ? cite 1 scène précise toujours par la violence et la provocation (la montre : gratuit puisqu’il la détruit, ne s’intéresse pas à l’argent puisqu’il dépense aussitôt l’argent de Robby en cadeau pour Simone, le chat : le jette puis le soigne mais rosse le dénonciateur, la bagarre : rentre sans se plaindre mais renverse soupe et détruit porte, jette la chaussure dans l’égout, et surtout le projectile sur la voiture en réaction à la mort de mémère (mais en ellipse de nombreuses autres  bêtises entre temps) mais aussi le pipi au lit traité en ellipse pour les Joigny (conversation avec le dirDDASS) et en sc de drap avec mémère (allusion à R jadis puni pour le même problème)


37°). le sentiment d’abandon : site une scène caractéristique départ de la première famille (regard à travers la vitre de la voiture, à travers la vitre du train dans la direction du passé) atténué par la lettre finale qui donne une touche d’espoir car même si son délit ne lui permettra pas de revenir chez les Thierry, il sait qu’il y a une place


38°). François, un garçons mystérieux : est-ce que les adultes le comprennent ? cite un exemple précis les sc entre les familles et le dir de la DDASS où les forfaits en ellipse sont relatés mais cependant mèmère reconnaît des points positifs : ses pleurs interminables à la mort de mémère la vieille, ses gestes tendres épisodiquement mais il n’y a pas de réflexion sur les traumatismes psychologiques susceptibles d’expliquer sa conduite, ils semblent démunis


39°). à l’épreuve d’une autorité parentale : Pépère joue-t-il son rôle de père donne un exemple cf33°) e.) contrairement à Robby démissionnaire


40°). Que fait François pour trouver sa place ? est-ce la meilleure solution ?


il pratique la logique du pire et provoque par des actes incapable de mettre des mots sur sa souffrance : provoquer pour tester, voir si malgré tout on l’aime. Evidemment il se fait rejeter

41°). une place pour François : a-t-il sa place chez les Joigny ? Précise


cf.supra Se sent comme une pièce rapportée (différences avec Josette, lit sur le palier…)
42°). une place pour François : a-t-il sa place chez les Thierry ? Précise


cf.supra dès le début (présentation de « sa » chambre, accueil des différents membres, connivence avec mémère la vieille, partage des souvenirs, des activités, des fêtes de famille (mariage) lettre finale
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